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tous les trois ne sont que des races d'une même espèce. Je[u'ai|pu

trouver de caractères distinctils entre elles.

Gymnetis holosericea Herbst (= Mathani Pouill., p. 237, = dis-

tincta Pouill., p. 391, = chanchamayensis Pouill., p. 393). —Le

G. holosericea est très variable de coloration et de dessin. La teinte est

tantôt noire, tantôt olivâtre, et la l'orme ou les dimensions des taches

jaunes varient; souvent, au lieu de taches, lesélytres ont une bordure

jaune. Dans la même localité, les poils du dessous du corps sont tantôt

noirs, tantôt roux.

Gymnetis cincta Perty (= /môo/anmia Pouill., p. 393j.

Trigonoplwrus Riaultii Fair m . (= Trigonophoriims Lemeei Pouill.,

p. 43).

Les autres espèces de Pouillaude sont très vraisemblablement aussi

des synonymes ou des variétés d'espèces connues, mais pour s'en

assurer, il iaudrail voir les types.

Coléoptères nouveaux de la faune tunisienne (?<' note) (^J

par le D' H. Normand.

STAPHYLINIDAE

Paraleptusa punica, n. sp. —Ferrugineux foncé, avec les seg-

ments intermédiaires de l'abdomen presque noirs; antennes et pattes

plus claires; dessus très linement aiutacé et couvert d'une pubesceuce

fine, clairsemée, plus ou moins couchée. Tête arrondie latéralement,

à ponctuation imperceptible, en série irrégulière de chaque côte de la

ligne médiane, yeux puuctiformes, tempes très dilatées, Iront légère-

ment déprimé. Antennes a deux premiers articles plus longs que

larges; 3*= plus étroit, en cône renversé; les suivants de même lon-

gueur, mais devenant de plus en plus larges et Iransverses;' dertiief

conique, égalant presque les trois précédents réunis. Corselet à ponc-

tuation fine et obsolète, cifié sur les bords, carré ou à peine trans-

verse, rétréci d'avant en arrière, avec les angles fortement arrondis,

les bords antérieur et postérieur très légèrement convexes. Élytrest

(1) Cf. Bull. Hoc. enl. Fr. [laca, pasaim, 1910, 1911, 1912J.
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alutacés, à ponctuation fine, espacée, granuleuse, de même largeur

que la tête, moitié plus courts et un peu plus étroits que le corselet,

élargis à l'extrémité, où ils sont obliquement coupés. Abdomen légè

rement dilaté à l'extrémité, brillant, testacé à la base et au sommet,

presque lisse avec quelques fins granules épars.

cf. Corselet légèrement déprimé dans sa partie médiane; élytres

plus fortement granuleux, surtout près de la suture, qui est de ce fait

un peu surélevée; deux derniers segments dorsaux de l'abdomen à

granules plus serrés et devenant tuberculeux en avant. —Long. 2 mm.

Tunisie : Fernana, Souk-el-Arba, Teboursouk, Fondouk-Djedid, Le

Kef. —Communsous les pierres et en criblant les détritus végétaux.

Celte espèce avait été méconnue autrefois par Fauvel et rapportée

par lui à son P. dayensis. Grâce à l'amabilité de mon ami M. P. de

Peyerimhoff, j'ai pu la comparer à des exemplaires typiques de cette

espèce et constater qu'elle s'en distingue nettement, de mêmeque des

autres espèces du genre, par son abdomen rembruni au milieu, son

corselet rétréci en arrière, ses caractères sexuels, etc.

CURCUUONIDAE

Alaocyba elongatula, n. sp. —Allongé, parallèle, presque fili-

forme, assez convexe, ferrugineux, avec les antennes et les pattes

plus claires. Pubescence éparse, composée de poils courts, dressés,

un peu plus longs sur le rostre et les bui'ds du prolhorax. Rostre

coui*t, épais, légèrement arqué, ponctué et rugueux en dessus, alutacé

en dessous, séparé de la tête par un étranglement assez prononcé
;

sillons autennaires peu profonds et écartés l'un de l'autre à la partie

inférieure du rostre. Scape des antennes allongé, atteignant le bord

antérieur du corselet; funicule de six articles, le premier carré, plus

épais, les suivants petits, Iransverses; massue ovalaire, égalant les

o derniers articles du funicule. Corselet allongé, de même largeur ou

un peu plus étroit que les élytres, rétréci en avant et en arrière, sa

plus grande lirgeur ordinairement au tiers antérieur, assez convexe,

légèrement déprimé sur le dos. à ponctuation Une, obsolète, éparse,

disposée vaguement en séries de chaque coté de la ligue médiane qui

est lisse el plane. Élytres rugueux, parallèles, cylindriques, à peine

déprimés dans leur partie dorsale, à points allongés, obsolètes, vague-

ment disposés en ligne et perdus dans les rugosités superficielles de

la surface élytrale, extrémité arrondie, peu abrupte. —Prosternum

striolé eu travers, présentant parfois deux petites fossettes à son bord

antérieur, stries latérales divergentes et non droites comme chez
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le Thenji Meyer. Métasternum court, convexe, abaissé en arrière;

!«' et 2^ segments abdominaux soudés, très allongés, le 1" présentant

à la base une série de gros points ordinairement bien marqués, accom-

pagnant la courbe du métasternum; surface faiblement alulacée, à

ponctuation clairsemée, obsolète ; milieu fortement déprimé chez le

mâle, de mêmeque la partie médiane du dernier segment abdominal;

3" et 4"^ segments formant une excavation transversale profonde. Fé-

murs en massue; tibias antérieurs élargis à l'extrémité, à bord externe

légèrement anguleux au milieu, tibias postérieurs fortement élargis

et présentant au tiers inférieur du bord externe une échancruie garnie

d'une pilosité longue et fournie; tarses à pubescence courtes et nulle-

ment sétiforme comme chez le Theryi Meyer. —Long. 1,3-1,5 mm.

Tunisie : Nebeur, une série d'exemplaires en criblant les racines de

lentisques, mars 1914.

Alaocyba coniceps, n. sp. —Testacé, déprimé, assez allongé,

pubescence formée de petits poils dressés, à peine visibles de protil.

Tète allongée, remarquable par sa surface lisse et brillante à peine

ponctuée et par sa forme dessinant un cône à sommet situé à l'insertion

des antennes. Rostre se confondant avec la tête, un peu dilaté à partir

de l'insertion anteunaire, lisse et brillant en dessus, ruguleux en dessous
;

sillons antennaires courts et obsolètes. Antennes à scape très allongé

en forme de massue; funicule très court, formé de six articles, le

premier plus volumineux, conique, les suivants courts et très Iraus-

verses; massue en ovale allongé. Corselet très déprimé, un peu plus

long que large, rétréci davantage en arrière qu'en avant, sa plus

grande largeur au tiers antérieur; surface lisse et brillante, avec

quelques points épars et une série de points plus forts de chaque

côté de la ligne médiane, celle-ci relevée dans ses deux tiers pos_

térieurs et bordée de deux petites fossettes longitudinales. Elytres

déprimés, couverts de rugosités superficielles, à ponctuation peu

visible, la troisième série de points seule assez bien indiquée.

Prosternum couvert de rides transversales, le reste du dessous

grossièrement alutacé, à sculpture formant une espèce de réseau-

l'^^'" et 2* segments abdominaux à peine déprimés au centre; 3*=, en-

foncé, sinué à son bord postérieur; ¥ déprimé au milieu de son

bord antérieur. Pattes assez robustes, les fémurs eu massue allongée»

les tibias présenlanl les caractères du genre, antérieurs simples,

postérieurs aplalis, ayant leur bord externe échaucré vers le tiers

inférieur; l'échancrure garnie d'une lame de pubescence soyeuse peu

fournie. — Long. 1,1 mm.
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Tunisie : Fernana. >'

Deux exemplaires sous une grosse pierre enfoncée, avril 1912.

Les deux espèces d'Alaocyba ci-dessus se distingueront facilement

des deux autres espèces connues par leur surface élytrale couverte

de rugosités et sans interstrie relevé, fin outre, A. elonyatula se re-

connaîtra à sa forme étroite, cylindrique, peu déprimée; A. cuniceps

à la conicité de sa tête et à l'exiguïté remarquable de sa taille.

La découverte de ces deux espèces montre que le genre Alaocyba

n'est pas aussi restreint qu'on aurait pu le penser à priori ; il est même
probable qu'il doit être représenté dans le Nord de l'Afri ^ue par de

nombreuses espèces que des recherches ultérieures feront sans doute

décou\rir.

Nouveaux Nemostira Pair m. asiatiques

[Col. HeteromeraJ

par Maurice Pic.

Nemostira thibetana, n. sp. —Satis lata, niiida, griseo pubes-

cens, niyro-metallica, pro parte viridescens, elytris oiridi-metallicis.

Assez large, brillant, orné d'une pubescence grise, longue, en partie

redressée, noir mélaUique à reliefs verts sur le protliorax et en dessous

du corps, élytrcs d'un vert métallique, membres noirs. Tète pas très

longue, a ponctuation forte et écartée
;

prolhorax un peu plus long que

large, un peu étranglé vers la base avec les angles postérieurs sail-

lants, à ponctuation forte, écartée; élytres bien plus larges t|ue le pro-

thorax, subparallèles, acuminés au sommet, à ponctuation irrégulière

plus ou moins rapprochée, pas très forte, entremêlée de rides trans-

versales; pattes grêles. Long. 17 mm.
Thibet (coll. Pic).

Voisin de N. semiviridis Pic, en ditTère entre autres caractères par

la forme plus large, le prothorax plus robuste, la ponctuation irré-

gulière des élytres et les pattes entièrement foncées.

Nemostira ruyipennis \ar. Ferriei, n. var. —Niyra, elytris

testaceis.

Japon : lie Oshima^ (Ferrie, in coll. Pic et Muséum de Paris).


